




































Document 3 – Traduction partielle 

 

Extrait du rapport du Đoŵŵissaire pour l’AgriĐulture et les Travaux PuďliĐs pour l’aŶŶée fiŶissaŶt le 30 
juin 1874 

Rapport de M. J. A. ChiĐoiŶe sur l’étaďlisseŵeŶt de la ĐoŵpagŶie fraŶĐo-canadienne à 

Metgermette 

A l’hoŶoƌaďle P. GaƌŶeau, Đoŵŵissaiƌe de l’AgƌiĐultuƌe et des Tƌavauǆ PuďliĐs 

MoŶsieuƌ, j’ai l’hoŶŶeuƌ de vous souŵettƌe le ƌappoƌt de la visite Ƌue vous ŵ’avez oƌdoŶŶĠ de faiƌe 
paƌ votƌe lettƌe datĠe du 20 Ŷoveŵďƌe deƌŶieƌ, à l’ĠtaďlisseŵeŶt de la CoŵpagŶie franco-canadienne 

dans la localité de Metgermette. 

Cette compagnie dont Monsieur Vannier est directeur a pour un de ses objectifs la colonisation de 

ĐeƌtaiŶs ĐaŶtoŶs eŶ BeauĐe et à DoƌĐhesteƌ, paƌ des iŵŵigƌaŶts fƌaŶçais. […] 

Quatre familles françaises, comptant 9 personnes au total, résident là comme colons depuis le 

printemps dernier. Le nombre de personnes employé actuellement par la compagnie est de 77, sur 

lesquels 73 sont canadiens et étrangers à la colonie. 

Les arbres de la forêt dans le canton de Metgeƌŵette ŵ’appaƌaisseŶt tƌğs ďoŶs et de d’espğĐes 
diveƌses. L’ĠpiŶette ďlaŶĐhe et le ďouleau doŵiŶeŶt ; dans certains endroits on trouve de 

ŵagŶifiƋues ďosƋuets de Đğdƌes d’uŶ eǆĐelleŶt ďois tƌğs solide. Au-delà du ďout du laĐ d’AďeŶaƋui il 
y a un certaiŶ Ŷoŵďƌe de ďoŶs piŶs, de fƌġŶes et d’ĠpiŶettes ƌouges ; cet endroit étant à la frontière 

des Etats-Unis ; la frontière abrite de magnifiques cabanes à sucre dans lesquelles plus de 60 

personnes sont employées tous les printemps pour la fabrication du sirop d’Ġƌaďle. 

Cet eŶdƌoit ŵ’est appaƌu Đoŵŵe ĠtaŶt ďieŶ adaptĠ à la ĐoloŶisatioŶ. A ĐôtĠ du laĐ pƌiŶĐipal 
d’AďeŶaƋui, il Ǉ a tƌois autƌes laĐs ŶoŵŵĠs : Petit Abanaqui, Saint-Jean, et Petit Saint-Jean. Les deux 

derniers se jettent dans la rivière Saint-Jean, Ƌui foƌŵe la liŵite du ĐaŶtoŶ. Ces plaŶs d’eau soŶt 
ďoƌdĠs de hauteuƌs ďieŶ adaptĠes à l’agƌiĐultuƌe. Ces teƌƌes, Ƌui peuveŶt ġtƌe faĐileŵeŶt dƌaiŶĠes Ŷe 
peuveŶt ŵaŶƋueƌ d’iŶĐiteƌ foƌteŵeŶt les ĐoloŶs à s’iŶstalleƌ. Le laĐ pƌiŶĐipal d’AďeŶaƋui, d’uŶe 
agréable forme ovale, mesure 32 acres de long et 17 de large ; sa profondeur moyenne est de 15 

pieds. C’est suƌ la ƌive gauĐhe Ƌue le village eŶvisagĠ est ŵaƌƋuĠ ; il seƌa adŵiƌaďleŵeŶt situĠ. […] 

























Document 4 – Traduction partielle 

Extrait du rapport au Đoŵŵissaire des Travaux PuďliĐs et de l’agriĐulture pour la ProviŶĐe de QuéďeĐ, 
année finissant le 30 juin 1875 

Rapport spécial de M. E. Moreau, directeur de la colonisation, à propos d’une visite d’inspection 
dans le canton de Beauce. 

 

La colonie franco canadienne de Metgermette 

J’ai visitĠ le ϭϬ septeŵďƌe deƌŶieƌ Metgeƌŵette Noƌd, où M. VaŶŶieƌ a iŶstallĠ le dĠďut d’uŶe ĐoloŶie 
fƌaŶçaise, aveĐ l’espoiƌ de l’ĠteŶdƌe auǆ ĐaŶtoŶs voisiŶs de Watfoƌd et Metgermette Sud, Bisborough 

et d’autƌes. EŶ ƋuittaŶt SaiŶt Geoƌges, à l’extrémité sud-est du canton de Beauce, et la dernière 

paƌoisse ĠƌigĠe ĐaŶoŶiƋueŵeŶt et ĐivileŵeŶt, j’ai pƌis la ƌoute de la ĐoloŶisatioŶ de SaiŶt-Antoine et 

Watford qui rejoint le canton de Watford à celui de Dorchester et croise le canton de Watford 

jusƋu’à Đe Ƌu’elle ƌejoigŶe le ĐaŶtoŶ de LaŶgeviŶ. J’ai tƌouvĠ Đette poƌtioŶ de ƌoute Ƌue j’ai 
empruntée en bon ordre, très adaptée au voyage et assez bien tenue. La terre de chaque côté avait 

été relevée, et un bon nombre de lots était déjà occupés et pour le reste, les espaces dégagés 

précisés par la loi avaient été faits. Partout, les champs paraissaient bons. 

[…] 

Depuis la visite de M. Chicoine, un pont solide a été construit sur la petite Abénakis ; environ trente 

hommes sont maintenant au travail pour construire la route que M. Vannier espère être adaptée aux 

ĐalğĐhes, pouƌ l’autoŵŶe, si la saisoŶ est favoƌaďle. 

J’ai oďseƌvĠ Ƌue Đette ƌoute aveĐ tƌğs peu de dĠviatioŶs passe à tƌaveƌs une région douce de 

ĐiƌĐulatioŶ faĐile. Le Đouƌs d’eau la GƌaŶde AďĠŶakis Ƌui s’ĠĐoule suƌ uŶe loŶgue distaŶĐe est 
navigable, avec de bonnes rives et offre ainsi des avantages réels aux colons. 

De la route de Watford à le petite Abenakis, la forêt est jeune, facilement déracinable. La forêt 

originale a été brûlée il y a environ vingt ans et les troncs en décomposition recouvrent le sol en le 

fertilisant. Les jeunes arbres droits, très grands et resserrés témoignent de la richesse du sol dans 

lequel ils poussent. 

Cette ƌoute seƌa aussi d’uŶe gƌaŶde utilitĠ pouƌ ĐoloŶiseƌ les ĠteŶdues daŶs le ĐaŶtoŶ de Watfoƌd 
Ƌu’elle tƌaveƌse, où il Ǉ a eŶĐoƌe de Ŷoŵďƌeuǆ lots à attƌiďueƌ et doŶt la valeuƌ est aiŶsi augŵeŶtĠe. 

OŶ sait Ƌu’oŶ appƌoĐhe de Metgeƌŵette à la taille des arbres de la forêt encore vierge. 

A une distance d’à peu pƌğs uŶ ŵile de la ĐoloŶie, j’ai ƌeŵaƌƋuĠ à ƋuelƋues eŶdƌoits des ƌoĐheƌs et 
des ĐolliŶes d’uŶe petite hauteuƌ Ƌui pouvaieŶt ġtƌe faĐileŵeŶt Ġvitaďles eŶ dĠviaŶt ƋuelƋue peu 
l’aĐtuel tƌaĐĠ de la route. 

Apƌğs avoiƌ tƌaveƌsĠ Ŷeuf ŵiles d’uŶe ŵauvaise ƌoute suƌ laƋuelle seuls les aƌďƌes oŶt ĠtĠ eŶlevĠs, et 
sur laquelle il fallait souvent aller à pieds, le regard se pose avec satisfaction sur la colonie de 

Mertgermette, le beau lac qui baigne ses pieds et les collines qui se profilent autour. 

Je citerai encore le rapport de M. Chicoine :  



« Cette entreprise dont M. Vannier est le directeur a pour un de ses objectifs, la colonisation de 

certains cantons de Beauce et à Dorchester, par des immigrants français. » […] 

La ĐoloŶisatioŶ, du poiŶt de vue de l’iŶtĠƌġt de Ŷotƌe paǇs, a ďeauĐoup pƌofitĠ de l’eŶtƌepƌise teŶtĠe 
par la compagnie franco canadienne. Je ne peux pas donner les chiffres des dépenses dans la 

colonie ; je pense pouvoir les évaluer à au moins cinquante mille dollars. Cette grande somme 

d’aƌgeŶt est veŶue de FƌaŶĐe pouƌ ġtƌe dĠpeŶsĠe Đhez Ŷous, pƌiŶĐipaleŵeŶt paƌŵi les haďitaŶts de la 
frontière, qui, étant bucherons, trouvant de bons salaires près de chez eux, ont abandonné les 

établissements aŵĠƌiĐaiŶs de ďois de gƌos œuvƌe au gƌaŶd avaŶtage de leuƌs pƌĠoĐĐupatioŶs 
teŵpoƌelles et spiƌituelles. […] 

Le Ŷoŵďƌe de ĐoloŶ est tƌğs faiďle, eŶviƌoŶ uŶe douzaiŶe d’oƌigiŶe fƌaŶçaise et plus ou ŵoiŶs viŶgt 
Canadiens, ce qui ne doit pas surprendre : les mauvaises routes et la difficulté du travail du 

dĠfƌiĐheŵeŶt ŶĠĐessite ďeauĐoup de Đouƌage et d’eŶduƌaŶĐe. 

UŶ ďoŶ Ŷoŵďƌe de faŵilles ĐaŶadieŶŶe et fƌaŶçaise Ŷ’atteŶdeŶt Ƌue les ƌoutes hiveƌŶales, suƌ 
lesquelles on voyage beaucoup plus facilement, pour aller s’iŶstalleƌ daŶs les ĐoloŶies. […] 

Cette notice serait incomplète si je ne suivais pas un article très bien écrit qui est paru dans La 

Minerve le 11 janvier dernier sur « La capitale française du Canada » dans lequel on trouve 

d’eǆĐelleŶtes ƌeŵaƌƋues ĐoŶĐeƌŶaŶt l’ĠtaďlisseŵeŶt de Metŵeƌgette et suƌ les ĐhaŶĐes pƌoďaďles de 
suĐĐğs offeƌt au gƌaŶd puďliĐ. […] 

« L’eŶtƌepƌise de M. VaŶŶieƌ a seƌvi à faiƌe ĐoŶŶaîtƌe Ŷotƌe paǇs eŶ FƌaŶĐe à Đet Ġgaƌd. La 
compagnie Beauce vient juste de placer sur le marché de Paris 2 000 actions 

supplémentaires, qui seront sans aucun doute vite parties. Le succès qui était au rendez-vous 

depuis le début dans les opérations de cette compagnie, ainsi que les avantages réellement 

eǆtƌaoƌdiŶaiƌes offeƌts paƌ l’iŶdustƌie foƌestiğƌe daŶs cette province, garantissent dès le 

début son succès ; les intérêts et le développement de notre pays ne sont pas les seules 

raisons qui nous font espérer la faveur des capitalistes français. Nous souhaitons 

honnêtement voir nos relations commerciales et industrielles avec la France beaucoup plus 

appƌofoŶdies et la Đapitale fƌaŶçaise ƌivaliseƌ aveĐ Đelle de l’AŶgleteƌƌe. 

[…] UŶ Ŷouvel ĠlĠŵeŶt de pƌospĠƌitĠ seƌa ajoutĠ ďieŶtôt paƌ le passage à tƌaveƌs les teƌƌes de 
la compagnie, du chemin de fer de Levis et Kennebec, maintenant ouvert pour un tiers de sa 

longueur et qui sera terminé en 1876. Il doit passer à 2 ou 3 kilomètres de la colonie de 

Metgermette avec laquelle il sera rapidement connecté, ce qui augmentera nécessairement 

dix fois la valeur des terres. Le tĠlĠgƌaphe doit ġtƌe ĠteŶdu jusƋu’auǆ ďuƌeauǆ de la 
compagnie de Metgermette .  

Le ĐoŶseil d’adŵiŶistƌatioŶ de la ĐoŵpagŶie fƌaŶĐo ĐaŶadieŶŶe est ĐoŵposĠ des peƌsoŶŶes 
suivantes : 

Messieurs Eugène Maheu de Cherbourg, président du syndicat des bois du Nord en France, 

par les ports français ; Fournier, ingénieur civil, ex-Ġlğve de l’EĐole PolǇteĐhŶiƋue ; Peyrusse, 

secrétaire général des Chemins de fer de Charente ; R. Uzac, de la ferme de Guz et Cie. à 

Bordeaux. » 





















Document ressource n° 8 (tous les groupes) : La colonisation des cantons au 

Québec 

1829 : Nouveaux arrivants en Beauce. 

Les colons anglais et irlandais des îles britanniques ne veulent pas payer la rente seigneuriale 

d'Aubert Gallion ou celle des trois fiefs à l'est de la rivière Chaudière, soit ceux de Saint-

Charles de la Belle-Alliance, de Sainte-Barbe de la Famine et celui de Cumberland, ils iront 

s'installer dans les cantons. 

Les autorités anglaises viennent d'arpenter les cantons de Linière et de Jersey de part et 

d'autre de la rivière du Loup, comme ils l'ont fait partout dans les territoires non occupés par 

les seigneuries. Les Anglais construisent le « Kennebec Road » de Saint-Georges jusqu'à  

Armstrong avec arpentage de lots le long de cette route ; ces terres seront concédées à des 

colons irlandais, anglais, américains et canadiens-français. 

 

 

 

Localisation de la colonie 
 

 

Le Lac des Abénaquis est situé dans la municipalité de Sainte-Aurélie dans la région dans la région 

administrative de Chaudière-Appalaches, à l’Est de la ƌiviğƌe Chaudiğƌe, au Québec, à la limite de la 

frontière des Etats-UŶis et de l’Etat du MaiŶe. 
 

 

 

Document ressource n° 9 (groupe B) : La Commune de Paris 

Après la défaite de la France lors de la guerre franco-alleŵaŶde de 1ϴϳ1, l’asseŵďlĠe ŵoŶaƌĐhiste 
Ƌui a ŶĠgoĐiĠ la ƌedditioŶ s’iŶstalle à Veƌsailles. L’aƌŵĠe veƌsaillaise teŶte de s’eŵpaƌeƌ à Paƌis de 
ĐaŶoŶs fiŶaŶĐĠs paƌ sousĐƌiptioŶ et des Ġŵeutes s’eŶsuiveŶt. Pouƌ les paƌisiens, le gouvernement de 

Versailles incarne la trahison. La foule fait fusiller deux généraux. La capitale organise des élections 

municipales élisant un conseil général de la Commune de Paris, avec une majorité allant des 

socialistes aux révolutionnaires et qui se considère comme le représentant légal du pays. Des lois 

soĐiales soŶt votĠes duƌaŶt Đette ďƌğve expĠƌieŶĐe. Les deux Đaŵps s’affƌoŶteŶt violeŵŵeŶt eŶ ŵai 
1871 : on compte 1200 morts chez les Versaillais, plus de 30 000 chez les insurgés, et 36 000 

peƌsoŶŶes soŶt aƌƌġtĠes. La ƌĠpƌessioŶ fait fuiƌ les ĐoŵŵuŶaƌds à l’ĠtƌaŶgeƌ, loƌsƋu’ils le peuveŶt, où 
ils atteŶdeŶt des lois d’aŵŶistie. Le ďaŶŶisseŵeŶt est pƌoŶoŶĐĠ pouƌ ĐeƌtaiŶs ĐoŵŵuŶaƌds paƌ les 
tribunaux militaires, les dégradant ainsi de leurs droits ĐiviƋues. Cette peiŶe peut ġtƌe assoƌtie d’uŶe 
durée limitée. 

 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Sainte-Aur%C3%A9lie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chaudi%C3%A8re-Appalaches
https://fr.wikipedia.org/wiki/Qu%C3%A9bec


Document ressource n° 10 : cartes du Québec 

 

La colonie est approximativement située par les flèches à droite 

 
Source : http://www.shsartigan.com/fichiers/fichiers/ckeditor/cahier_historique_shs_%E2%80%A2_basse_qualite_pdf.pdf  

http://www.shsartigan.com/fichiers/fichiers/ckeditor/cahier_historique_shs_%E2%80%A2_basse_qualite_pdf.pdf


 

 

Source : http://www.rootsweb.ancestry.com/~nsmhs/roger/odyssey/Quebec/portages.html 

 

 

 

Source : http://wpmedia.montrealgazette.com/2015/10/beauce-sud.png?w=640&h=480 

http://www.rootsweb.ancestry.com/~nsmhs/roger/odyssey/Quebec/portages.html

